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La plupart des chansons populaires anglophones qu’on entend à la 
radio parlent d’argent, de sexe ou de violence, ce qui m’amène à croire 
que les jeunes ont perdu les vraies valeurs de la musique. C’est pour-
quoi j’ai choisi de vous parler d’un chanteur qui a fait la promotion de  
la paix et de l’amour : le chanteur reggae Bob Marley. Vous verrez son 
parcours musical qui commença par le ska, pour ensuite faire du rocks-
teady et finalement la musique qu’on lui connaît aujourd’hui, le reggae.

Nesta Robert Marley, mieux connu sous le nom de Bob Marley, est un 
auteur compositeur né à Nine Miles en Jamaïque le 6 février 1945 et 
décédé d’un cancer à Miami le 11 mai 1981, à l’âge de 36 ans. Bob 
Marley a un parcours bien particulier puisqu’à l’adolescence, il a quitté 
la misère de son village pour aller s’installer à Kingston dans le ghetto 
de Trenchtown. À partir de là, il a joué de la musique ska jusqu’en 1966, 
où il déménage à Miami. Le ska, style originaire de la Jamaïque, se 
reconnaît à son rythme et à ses dominantes de guitare, de claviers et 
parfois de cuivres.

Dès lors, il trempe plus dans le rocksteady jusqu’à son retour en Jamaï-
que après l’été 1966. Le rocksteady est une musique qui mélange les 
styles du ska, de la soul nord-américaine et du rhythm’n’blues. Le site 

Wikipédia nous apprend que « la contrebasse est souvent remplacée 
par la basse électrique et le temps fort est marqué sur le troisième 
temps. On trouve surtout des trios de rocksteady chantant des chan-
sons d’amour. » En bref, le rocksteady représente surtout un entre-deux 
entre le ska et le reggae.

Par la suite, Bob retourne aux États-Unis en 1969 où il travaille de nuit 
dans une usine de Chrysler pendant plusieurs mois. Il sera rejoint un 
peu plus tard par sa femme et ses enfants. Dès son retour aux États-
Unis, il crée les disques Tuff Gong. Ce nom est inspiré du surnom de 
Leonard Howell, le fondateur du mouvement rastafari, mouvement 
auquel adhère Bob Marley. Par la suite, Bob a connu un grand succès 
international avec son album Live !, enregistré le 18 juillet 1975 à 
Londres avec la célèbre pièce No Woman No Cry. Le thème de cette 
chanson est la violence qui règne dans les ghettos où il console une 
femme.

Bob Marley a sorti un autre disque en 1976 nommé Rastaman Vibration 
qui sera son disque le plus vendu de son vivant et son premier succès 
américain. Les origines du reggae sont très vagues et il y a trop peu de 
description provenant de sources fiables, mais je crois qu’à la base, le 
reggae est une musique relaxante qui nous transporte dans les Antilles 
par le biais de nos casques d’écoute et qui passe un message autre 
que celui de la consommation abusive sur tous les plans.

Malgré sa popularité, le 3 décembre 1973, Bob Marley s’est fait tirer 
dessus dans sa propriété de Kingston par six individus armés. Il a été 
atteint par sept projectiles. Parmi les tireurs, des membres du groupe 
de Bob Marley reconnaissent Jim Brown, un tueur du JLP, un parti 
politique jamaïcain pro-américain. Deux jours après la fusillade, Bob 
Marley participe quand même au concert Smile Jamaica et, lorsque 
les journalistes lui demandaient pourquoi il participait quand même au 
concert, il répondait : « Les gens qui participent à rendre ce monde plus 
mauvais ne prennent jamais de jours de congé. C’est pourquoi je ne 
peux me le permettre. »

En 1980, pendant un jogging à Central Park, il perd conscience. Des 
examens approfondis révèlent cinq tumeurs : trois au cerveau, une au 
poumon et une à l’estomac. Le 23 décembre, Bob donne son dernier 
concert et ne dévoile rien de sa maladie à ses proches. Malgré un dur 
traitement en Bavière supervisé par le docteur Josef Issels, le grand 
meurt d’un cancer généralisé. Bob Marley, étant trop faible, n’a pu 
réaliser son rêve de finir sa vie en Jamaïque.
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